
ments. D'abora soulevées par des opinions errornées, mais très
répandues, d'ordre philosophique et d'ordre pratique, elles ont
dans la suite emprunté un nouveau dégré d'acuité aux nouveaux
moyens fournis par l'industrie à notre époqu ,'à la rapidité des
communications et aux combinaisons qui ont permis de diminuer
le travail et d'augmenter le gain. Enfin, les passions d'hommes
turbulents ayant jeté la discorde entre les riches et les prolé-
taires, les choses en sont venues au point que les Etats, agités,
par des troubles plus fréquents, paraissent encore exposés à de
grandes calamités.

Pour Nous, dès le début de Notre Pontificat, Nous avons bien
compris quels dangers menaçaient de ce côté la société civile,
et Nous avons cru de Notre devoir d'avertir publiquement les
catholiques des erreurs profondes eactées dans les doctrines du
socialisme et des dangers qu'elles faisaient courir> non seulement
aux biens extérieurs, mais aussi à la probité des mours et à la
religion. C'est le but que visait notre Lettre Encyclique QuoaT
Apostolici .Muneris, que Nous avons publiée le 28 décembre
1889.

Mais ces, dangers devenant de jour en jour plus menaçants,
au préjudice croissant des intérêts privés et publics, Noui Nous.
sommes efforcé une seconde fois d'y pourvoir avec plus de zèle.
Dans notre Encyclique Reru, Novarum, en daite du 15 mai
1891, .Nous avons traité longuement des droits et des devoirs.
grâce auxquels les deux classes de citoyens, celle qui apporte le
capital et celle qui apporte le travail, doivent s'accorder entre
elles.

Nous avons montré en même temps, d'après les préceptes de
l'Evangile, les remèdes qui nous ont paru les plus utiles à
défendre la cause de la justice et de la religion, et à écarter
tout conflit entre les classes de la société.

RÉSULTATS DES DERNIÈRES ENCYCLIQUES

Grâce à Dieu, Notre confiance n'a pas été vaine. En effet,
poussés par la force de la vérité, ceux-là mêmes que des dissen-
timents séparent des catholiques ont rendu à l'Eglise cet hom-
mage qu'elle étend sa sollicitude à toutes les classes de l'échelle
sociale, et surtout à celles qui se trouvent dans une condition
malheureuse.

Ass9x. abondants ont été les fruits que les catholiques ont.
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